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Introduction
Entre mythe et réalité, l’événementiel est un domaine qui fascine mais reste encore inconnu pour la plupart des individus. Il véhicule beaucoup d’idées reçues, souvent fausses pour la plupart. Faire de l’événementiel serait facile et « fun ». Presque tout le monde serait ainsi capable d’organiser un événement. Mais de quel type d’événement parle-t-on ? D’une petite fête avec quelques ballons et coupes de champagne ou d’une mise en scène aux couleurs d’un groupe du CAC 40, destinée à marquer les esprits pour des milliers de personnes, intégrant une centaine d’artistes et des nouvelles technologies ? Dans le monde de la communication d’aujourd’hui, un projet événementiel exige de la stratégie, de la créativité et une connaissance des tendances dans de nombreux domaines (la gastronomie, la décoration, les nouvelles technologies, etc.), une organisation quasi militaire, une expertise budgétaire soignée et l’utilisation du digital.
Si l’on demande à un individu quels sont les cinq métiers les plus stressants de la planète, il pourra facilement citer les militaires, les pompiers, les pilotes de ligne et les policiers. Il sera plus difficile de deviner que l’événementiel remporte la 5e place. C’est pourtant le cas, comme l’indique le grand magazine économique américain Forbes, dans une étude parue en 2016 : l’activité d’agence événementielle serait le 5e métier le plus stressant au monde sur les 200 métiers analysés sur des paramètres liés au stress, par un groupe de psychologues, de médecins et autres experts. Quelles en sont les raisons ? La dimension importante d’impondérables générés par un événement, la pression extrême des commanditaires soumis à de forts enjeux, les amplitudes horaires importantes, les changements constants et de dernière minute, les délais de fabrication qui se réduisent au fur et à mesure des années.
Encore une fausse idée : l’événementiel serait un secteur plus bouché que d’autres. Certes, le domaine se veut très concurrentiel, mais l’événementiel ouvre sur un grand nombre de métiers menant vers la production culturelle et le spectacle vivant, élargissant ainsi les possibilités d’embauche. L’événementiel continue d’attirer de très nombreux jeunes actifs dont les inscriptions dans des écoles ne cessent d’augmenter d’année en année, le domaine ayant sa part de rêve et de fantasme, sa promesse de sensitivité et d’adrénaline. Certes, l’événementiel reste un secteur difficile et chronophage pour tous ses acteurs mais il se veut passionnant : il garantit une grande diversité de missions et de projets séduisants, il offre une foultitude de métiers touchant presque tous les domaines de la société, il est par définition moderne car s’adaptant constamment à l’évolution de la société.
Cet ouvrage apporte les connaissances indispensables sur le sujet. Qu’est-ce que l’événementiel aujourd’hui ? Comment a-t-il évolué ? Comment concevoir, organiser et budgéter tout type d’événement ? Il délivre les contours de l’événementiel dans sa version actuelle, à savoir dans un monde pleinement digitalisé, mais aussi l’événementiel de demain avec ses nouveaux formats et le brand content événementiel.


CHAPITRE 1
La planète événementielle
I  Histoire de l’événementiel
1.  L’événementiel d’hier et d’aujourd’hui
L’événementiel a toujours existé. Les hommes se sont toujours retrouvés pour célébrer ou faire la fête. Au XIXe siècle, la révolution industrielle et l’arrivée de la société de consommation ont posé les bases de la communication actuelle. Les grands magasins parisiens, qui vont développer de nouvelles techniques publicitaires, ancrent l’événementiel dans sa version moderne avec la création de mises en scène attractives et spectaculaires pour leurs clients. La communication est le miroir de la société et de son époque dans ses aspirations, ses goûts, ses tendances. Le monde a changé. Le marketing a pris le pouvoir ; une certaine innocence et une absence de rigueur budgétaire ont disparu. L’événementiel traduit aussi ces évolutions et a suivi une tendance constatée dans le monde de la musique, du cinéma, bref dans tout champ d’expression créative nécessitant financement. On conçoit aujourd’hui un projet artistique pour des lecteurs ou des spectateurs, de même on réalise un événement pour des invités ciblés. Les événements des années quatre-vingt qui se voulaient avant tout festifs, sans réel cadre ni stratégie, ont laissé la place à un événementiel très structuré. L’événementiel, devenu communication événementielle, s’est tout simplement et pleinement professionnalisé au fur et à mesure des années. L’argent ne se dépense plus sans compter : le monde des budgets dépassés, des projets signés sur une ligne ou par quelques mots, de mises en scène fantasmagoriques où carte blanche était donnée à des scénographes intransigeants, est révolu. Aujourd’hui, tout est marketé. On contrôle tout, on compte chaque sou, on débat et on évalue chaque idée une dizaine, une vingtaine de fois, si ce n’est plus.

2.  La culture événementielle
L’événementiel a une culture, une histoire, des images qui sont restées dans la mémoire collective de ses acteurs d’aujourd’hui. Comme dans tout domaine, l’événementiel comporte des références incontournables, des projets phares qui ont inspiré ou continuent d’inspirer. Les Tambours du Bronx de La Grande Parade de Jean-Paul Goude, réalisée le 14 juillet 1989, sont toujours là 25 ans après, pour la commémoration des 70 ans de la libération de Paris sur la place de l’Hôtel de Ville. À notre époque, rares sont les idées de rupture, c’est-à-dire les idées totalement novatrices et inédites, jamais encore envisagées. Toute création s’inspire de concepts ayant existé sauf qu’ils sont recyclés, adaptés, modernisés et personnalisés. Néanmoins, scénarisations et scénographies événementielles provoquent toujours étonnement et enthousiasme. Qu’il soit destiné au grand public ou à un public privé, l’événementiel n’a cessé d’évoluer avec une grande créativité et attractivité, avec des projets et des formats de natures différentes : expositions spectacles réinventant la notion de parcours muséographique, scénographies pharaoniques occupant entièrement l’avenue des Champs-Élysées, mises en scène de défilés de mode dialoguant avec des monuments historiques, installations mêlant technologies de pointe et interactivité, soirées immergeant les invités dans un univers à 360 degrés, etc.
Pour quiconque souhaite produire des projets sur la planète événementielle, il est essentiel de se plonger dans l’observation ou l’étude d’événements réalisés. Regarder derrière soi permet la connaissance d’un domaine et de sa culture, ancre dans son présent et délivre l’expertise nécessaire pour penser son avenir et devenir acteur de tout premier plan de ce domaine. Cette implication est nécessaire, au même titre qu’un musicien partage sa vie entre l’apprentissage de son instrument et l’écoute d’un maximum de musiques pour développer sa culture musicale, tout comme un comédien dévore des textes, va constamment au cinéma ou au théâtre, suit tout ce qui touche de près ou de loin à la culture de son domaine. L’événementiel est assez riche et attractif, souvent singulier et exceptionnel, pour que tous ceux qui commencent à parcourir son histoire s’y intéressent passionnément, voire en deviennent accros.
Événements célèbres
La Grande Parade, 14 juillet 1989
En juillet 1989, à l’occasion de la célébration du bicentenaire de la Révolution française, Jean-Paul Goude se voit confier par le gouvernement de François Mitterrand la création et la réalisation d’un défilé hors norme sur les Champs-Élysées, suivi par 800 millions de téléspectateurs à travers le monde : La Grande Parade est l’un des projets références de l’histoire de l’événementiel moderne. 6 000 artistes et 12 tableaux vivants, pour un tour du monde autour des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité. Des images fortes restent, comme celle de la cantatrice américaine Jessye Norman vêtue d’une robe aux couleurs du drapeau français, entonnant l’hymne national. Ce projet porte en lui les prémices de la communication événementielle d’aujourd’hui, notamment grâce à l’esthétique publicitaire et marketée de Jean-Paul Goude.

Défilé Thierry Mugler au Cirque d’Hiver, 17 mars 1995
En 1995, avec le défilé haute couture automne-hiver de Thierry Mugler au Cirque d’Hiver à Paris, la scénographie événementielle se métamorphose en un grand show à l’américaine. L’événement célèbre les 20 ans de la maison Mugler avec deux heures de musique, alors qu’un défilé de mode ne dure au mieux qu’une vingtaine de minutes. Les plus grands tops models de l’époque sont là : Linda Evangelista, Claudia Schiffer, Karen Mulder, Naomi Campbell, Eva Herzigova, Jerry Hall et une nouvelle arrivante, Kate Moss. Patricia Hearst, la milliardaire, et Tippi Hedren (l’héroïne du film Les Oiseaux de Hitchcock), participent à la fête tandis que James Brown en personne interprète Sex Machine sur la scène.

Demolition Party, 26 juin 2008
La Demolition Party de l’hôtel Royal Monceau à Paris en juin 2008, événement destiné à célébrer le début des travaux de rénovation menés par Philippe Starck, a également marqué les esprits. Soirée mythique pour certains, apocalyptique pour d’autres avec un brin de décadence, réunissant 1 500 personnes et accueillant une population bigarrée d’artistes, de performers, de personnages costumés pendant laquelle il était possible de participer à la démolition de l’hôtel avant qu’il ne fasse peau neuve. Le concept continue aujourd’hui de fasciner avec ce chaos scénarisé entre champagne, parcours artistique, plaisir de la destruction et rencontres surprenantes, cette mixité entre inconnus et stars américaines, ministres de la République, femmes en infirmières, clowns, hommes à la mode Grand Siècle, le tout au rythme de la techno.





II  Le marché de l’événementiel
1.  Le marché
Le marché de la communication événementielle s’inscrit dans ce que l’on nomme « l’industrie du MICE » : Meetings, Incentives, Congresses et Events. Le MICE s’organise d’un côté par les commanditaires de projets, soit les entreprises et les annonceurs, les associations, les collectivités, etc. De l’autre côté, on trouve la très longue liste de tout type d’organisateurs d’événements : les agences événementielles, les agences de tourisme d’affaires, les organisateurs de congrès ou de salons, les lieux, les croisiéristes, les loueurs de voitures, les hôteliers ou professionnels de l’hébergement, les traiteurs, etc. En France, le MICE pèse environ 8 milliards d’euros. En 2015, la France arrive à la 3e position européenne en termes de volume d’activité MICE, après l’Allemagne et le Royaume-Uni. 59 % des entreprises disposent d’un budget annuel MICE de moins de 150 000 euros. Le coût par participant avec ou sans hébergement est sensiblement plus élevé (environ + 20 %) en France qu’en Allemagne ou au Royaume-Uni. Cela s’explique notamment par le fait que les commanditaires vont plus souvent solliciter un intermédiaire pour organiser leur événement. 77 % des événements sont organisés en France. Paris et l’Île-de-France conservent largement la première place (58 %), devant la région PACA (15 %). Plus de deux tiers des événements organisés à l’étranger le sont en Europe1.
Focalisons-nous sur le marché de la communication événementielle, soit celui des agences et des annonceurs, considérant un événement comme un outil de communication à proprement parler et le confectionnant comme tel, à la différence par exemple d’un simple projet de tourisme d’affaires. Quelques chiffres : les dépenses réalisées dans la communication événementielle tournent autour de 2,5 milliards d’euros, soit environ 14 % des dépenses hors média des annonceurs, mais le marché s’est aujourd’hui élargi au brand content, au mécénat et au sponsoring. Les budgets d’événements peuvent aller de quelques milliers d’euros à quelques millions, même si en France les projets à partir de 5 millions d’euros sont devenus rares depuis les différentes crises économiques. Plus de 80 % des événements sont commandités par des entreprises, le reste se divisant entre les organismes publics et les associations.2
Quels sont les principaux secteurs d’activité pourvoyeurs d’événements ? On trouve dans l’ordre :
1. Finance/banque/assurance.

2.  Industrie.

3.  Chimie/pharmacie/cosmétique.

4.  Informatique/bureautique/télécom.

5.  Commerce/grande distribution.


L’événement interne, touchant donc la population d’une entreprise, occupe toujours une part importante du marché, avec environ 40 % des événements déclarés. Depuis quelques années, on note globalement une baisse des événements entre 50 et 500 personnes, au profit d’événements de moins de 50 personnes et de plus de 500 personnes.

2.  Les organismes représentant l’événementiel
Plusieurs organismes représentent l’événementiel en France par catégories de filières et de métiers :
• L’UNIMEV, l’Union française des métiers de l’événement, est l’organisation professionnelle représentative des organisateurs de foires, salons, congrès et événements, des gestionnaires de sites d’accueil et des prestataires de services dédiés en France. L’UNIMEV détient 400 adhérents dont 151 organisateurs de plus de 750 foires, salons et congrès, 68 parcs d’exposition, 53 centres de congrès et au global 228 sites, 60 prestataires de services à l’exposition et 66 concepteurs d’événements, certains adhérents exerçant une multi-activité.

• Depuis 2012, la FFM2E, Fédération française des métiers de l’exposition, est devenue adhérente de l’UNIMEV. Elle fédère une centaine d’entreprises spécialisées dans la conception, la fabrication et l’équipement des stands, des expositions et des événements. Forte de plus de 400 adhérents, elle représente près de 90 % de l’activité du secteur, dont les plus grands noms de l’organisation, de l’accueil et de la prestation de services des manifestations en France et à l’étranger.

• Également membre de l’UNIMEV, LÉVÉNEMENT est l’association qui regroupe, depuis janvier 2016, l’ANAé (Association des agences de communication événementielle), le Raffut et la délégation événementielle de l’AACC (Association des agences-conseils en communication). LÉVÉNEMENT rassemble 72 agences de communication événementielle, pèse environ 80 % du marché et réunit 2 500 collaborateurs permanents.


Ces représentants de l’événementiel en France assurent la promotion des filières et des métiers du marché, tentent d’optimiser les relations entre les agences et les annonceurs, se positionnent comme les interlocuteurs privilégiés auprès des instances publiques et professionnelles, accompagnent le développement et la professionnalisation des métiers de l’événementiel dans une démarche de protection, de qualité et d’excellence.
Du côté des salons dédiés à la communication événementielle, Heavent reste le salon principal avec environ 450 exposants chaque année, parallèlement au Bedouk, qui est également une plateforme sur l’événementiel, devenue d’ailleurs en 2015 le salon MICE Connect Bedouk.3

3.  Les agences événementielles
Le marché de l’événementiel compte environ 300 000 prestataires (lieux, animations, services, décor, technique, etc.) et quelque 1 000 agences événementielles.
Le groupe GL events est hors norme sur le marché de l’événementiel, aussi bien en France qu’à l’international, avec sa position de leader mondial : son CA atteint presque le milliard d’euros en 2016. GL events se développe sur trois grands segments : l’organisation d’événements, la gestion d’espaces événementiels, les services pour des salons, des congrès et des événements. GL events est présent sur les 5 continents et dans plus de 20 pays. Il regroupe 4 252 collaborateurs dont 36 % à l’international, plus de 90 implantations dans le monde, plus de 300 salons propriétaires, 40 sites gérés totalisant plus de 1 million de m² d’espaces d’accueil. C’est également plus de 4 000 événements accueillis et plus de 11 millions de visiteurs et exposants.
On distingue sinon trois typologies d’agences événementielles :
• Les grosses structures ou les groupes : Hopscotch Groupe (groupe indépendant intégrant l’agence initiale Le Public Système), Auditoire (groupe TBWA), Publicis Event, Havas Event. Ces quatre agences structurent le marché de l’événementiel. Ce qui les caractérise : une force de frappe importante tant en termes de moyens mis en œuvre pour gagner des appels d’offres qu’en termes de réalisations de tout premier plan, des projets avec de très beaux budgets, un développement à l’international, la capacité de prendre simultanément un très grand nombre de projets…

• Les agences que l’on qualifie de « medium » (moyenne taille) : Lever de Rideau, Magic Garden Agency, Ubi Bene, Double 2, Short Cut, etc. Elles se distinguent par leur créativité, leur réactivité, leur envie de rivaliser avec leurs aînées.

• Les agences de type start-up : Compliss, My Private Party, Snap Events… Ces agences événementielles « nouvelle génération » s’ancrent dans une « ubérisation » de l’événementiel. Ce sont principalement des microstructures qui présentent de nouveaux business models : elles réalisent des événements de type petit lancement de produit(s) ou afterwork, voire des événements pour des particuliers, comme des agences de wedding planners, soit des projets avec des budgets très modérés sans réelle stratégie de communication.


Le chiffre d’affaires moyen par agence est estimé à 4,81 millions d’euros et le nombre de salariés par agence événementielle est en moyenne porté à 16,5.
Selon les projets et leurs contextes, des agences de moindre taille peuvent rivaliser voire gagner des appels d’offres face à des agences de premier rang. À l’inverse, les petites agences ne pourront concourir sur des projets pour lesquels les commanditaires auront besoin de références solides, tout comme ils confieront des budgets substantiels à des agences présentant une stature économique importante.4
CA agences en 2015
Hopscotch groupe : environ 70 millions €.
Auditoire : environ 59 millions €.
Havas Event : environ 40 millions €.
Publicis Event : environ 18 millions € en 2015.1






1.   Source : B3tsi/Concomitance Consulting, « Mieux connaître le marché du MICE en France, en Allemagne et au U. K », mai 2016 http://www.deplacementspros.com/Mieux-connaitre-le-marche-du-MICE-en-France-en-Allemagne-et-au-U-K_a38350.html. MyLodgEvent.com, « Le marché du Mice en 2015 et les tendances événementielles en 2016 », 2016 https://www.mylodgevent.com/marche-mice-2015-tendances-2016
2.   Laurianne le Paih, MyLodgEvent.com, « Le tourisme d’affaires et l’événementiel : les chiffres clés », 8 juillet 2014 http://www.journaldunet.com/economie/expert/57899/le-tourisme-d-affaires-et-l-evenementiel---les-chiffres-cles.shtml
3.   Sources : unimev.fr, uda.fr, aacc.fr
4.   Sources : Étude Xerfi, « Les agences de communication événementielle », août 2015 http://www.xerfi.com/presentationetude/Les-agences-de-communication-evenementielle_5COM21 ; hopscotch.fr ; auditoire.com ; publicisevents.com ; Mélanie Roosen, ladn. eu, « Havas Event : portrait d’agence », 23 juin 2016 : http://www.ladn.eu/news-business/portrait-dagence/havas-event-portrait-dagence/
OPS/nav.xhtml
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